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TU PIN DAN EUR GRFM 

e- ..'hi-* il >•,.':•<.> ;! •;• j 
Great eo broma ar sklerijen var, 

bezazollouz ar roll c'hoariet er 
grêv diveza eùz ar Post gant pen-
pou avélèt'ar séntikajou. Hi eo a 
zo kaoz d'an boll droug. Ar si toi on 
Guérard an euz diskuillet e-hunan 
en o c'hazeten, an lient Hoiiam, 

petra neuz groat er c'hoari. Poadra 
zo ono da zigerri o daoulagad d'an 
boll Fransizien. 

Guérard, Pataud, Pauron, tri ba­
ño hag a oa awalc'h,- our miz zo 
ben nag, ovld rei kalon d'ar grévis-
ted, ha da zigas ilzians d'ozo. An tri 
ibillma a brómete .d'ar Posterien o 
dijo korzet ar vicherourien all d'o 
lieul bag ar Posterien neuze da 
iouc'lial gant le Venez, lia da gernor 
flzlanz er gonid, dreislhollma iache 
an henchou houarn barz an dans. 

Ponoz douoti deuz tri benn braz 
sort-se ? 

' - Moz dlzoloet eo bet an truchiri. 
Aï* c'hamarad Pauron, divar ar 
chafotach, a brozege da vil a ou-
vrierlon. A greiz holl : dring-dring ! 
Eur c'hloo'h a zon. Pauron a rod 

, tresok ar voger, hag a ra zoblant 
da gas o skouarn betek bek cun 
telefon... Nouze'tistro buan var du 
diarok al leur blonch. « Kamara-
ded, emezan, grôv a zo straketon 
plas-ma-plas ! Ar ro-ma rohont a 

' zigas d'in kelou mad ! » 

•. — - « Iou, hardi d'ei îemenetizo ar 
' tí<»steiien..Sikouret e vempgaut rp 

Àc'hanta ar filouter Pauron a 
"' netiz anzavet abaoue ne oa kement-

se óéinet.ewr goïzou evid touolla ar 
Posterien ha rei kourach d'ô. No 
oa tele/on a-bod ouz ar v'ur ; en e 
c'hodel a-vat e oaeurc'hloc'h bihan 
gant an Ibill lin nia, hag hennoz eo 
a reo dring-dring. 

AN DOUAR A GltEN 

. . A n 11 a via Even, da 9 heur 15 
munut deiiz an; noz our o'hren-
douar hag a neuz padet ped^r se-
gond a neuz hijet bro ar G'hreiz-
deiz euz Franz, deuz Marsoill da 
Derpignan, ha beteg Grenobl da 
krec'h. 

En Marsoill, an dud a oa en o 
zier pe er c'haflou, a rodaz buau er 
ineaz. Digouez skrijuz Messin a oa 
c'hoaz ar sonj anezán en pennou an 
holl,hakredi a c'haller e oa noe'het 
meur a hini. Horolach kor a oa 
Just o son ar c'hard da 0 heur ; 
chom a roaz en e zao. Pemp munut 
varnugent goude, eur c'hrou ail 
disterroe'h a oa zantet. 

Mez ne oa ket bet kont dre holl 
evol en Marseill lec'h neuz bet dar-
voud a-bed. En kalz a blasou a zo 
tier diskaret ha tud lac'het, dreist-
holï en arrondissamant Aix. Ama 

"k'ôhter tost da hanter kant don ma-
ro, ha hiniennou c'hoaz lec'h ail. 
Intérêt in bet gant kanvou braz. 

KERGUEZEK IIA TURMEL 

Var lavar pobl, échu oo'ar gann 
otre Job ha Yaun. Eat eo ar 
maout gant Yann, mar lakomp 
Yann eo Tunnel, haJob, Korguo-
zek. Bourdet eo an Tregcriad gant 
ar G'hernevad. Dao a vo d'eun beip 
nag sevel eur sou nevovar ar sujed 
ha me brome t- a vo gwerzet mil 
anoi. Da c'hortoz, Job a glo ober 
gwall zonjozonnou var noantoroz ar 
bod hag ar vuo/. Ar zabron a zo one 
c'houizigel a ia zur awalc'h da dro-
men en mein, po c'hoaz en reier 
kement ha ro Bloumanao'h. 

Job a zoerrutostda hent Damas. 
Araok noubeud aman e tisroio d'o 
boont kenta, gwelet a rofet. 
Gwaz da nob a zo ganet en gwall vro 
Abred pe ziveza dï a zistro. 

MUNTRER PE DEN I10NEST 

An 10 a yiz G'houorver 1909) 
broujou Seino-ot-Oiso a gondaone 
d'ar galion eut' movol hotol hanvet 
Renard, tamallot da Vozà lac'hoL o 
vestr, an Aotrou Ilemy, detu Pariz 
asamblez gant eur movol iaouan-
koe'h hanvet Gourtois. 

Renardna zihanaz ket da lavarot 
e oa honost : Gourtois a zalc'he da 
damall anezanv 

— lion daou bon beuz groat an 
laol, omoziin, hag hoonoz eo a neuz 
ma boutet ha ma c'hasat d'ar l'alla-
griez. 

— Gaouiad eo, a responte bepred 
Ilonard. 

Setbu Renard ha Gourtois kon-
daonod d'ar galion o daou. Moz 
Gourtois skoet gant ar c'hlenvod, a 
varvaz a novoz-zo, var gwele hospi-
tàl ar galeouriou,, Araok uafi'r»»* 
on ûoa anzavet ouz daou gamarad 
gwelo potioz Renard a oa dirobech. 

Un an ouz ai* galoourien-zo a var­
vaz ivo. Egiio a skignaz ar c'iiolou 
ha setbu bodot our broujou ail ovid 
hadbarn Renard. 

AR RETREJOU LABOUR 

Na gav ket d'coc'h e vo poimt 
ivo ploal douz ar gonversanted hag 
a lak o at'c'hant on our c'honvers 
ovid brasa mad ar vro ? Pe deuz al 
labourorien-douar a boain noz-de 
var an irvi ovid roi bara d'ar bed ? 
Ouah, emzavoc'h eo d'an doputeed 
en em lakaat mad gaut paotred an 

honchou-houarn, pore a zo gallou-
dusoe'h, hag a e'hallfo marteze 
dihan da bourmon o r.\. d'ezo douz 
eur penn d'fyt* peiln jillda Franz. 

Dihin a zOiib.ét eti.Lrambù eun dis-
put divar benn ze.oAi.-gouarnainant 
a zo bet pedet da basta buan gwa-
rantisa retfojou^if ar cheminoed a-
zalek an oad a -r>"> pía. 

FAN CH. 

Les Etats 
de Bretagne 

.remprunte au Soleil du i juin l'article 
qui suit dans ses principales partios. Col 
aiticlo ost T Otear iïaoard, la publicisto 
bien connu, qui (il partie on 18'.);) do la dé­
légation brotonno qui so rendit à l'Eistodd-
fod do Cardiif. 

M. lo (loctour Lo Fur presido uno 
Association « la Mutualité Bretonne » 
— où s'englobent los originaires des 
cinq départements do la province ar­
moricaine. 

C'est le principal groupement régio­
nal du Paris, et, s'il m'est permis d'ex­
primer un vœu, je souhaite vivement 
que tous ceux de nos amis qui jouis­
sent de quelque influence pdussent 
leurs coiupatrlotesjyers le Syndicat qui 
lient ses assises permanentes au nu­
méro 53 de la rue de Vaugirard. 

Incorporer lo Breton dans ce groupe, 
c'est, lout à la fois, servir les intérêts 
du futur mutuAiliste et favoriser la 
cause de la Bretagne, de la Franco et 
île l 'Eglise. 

Profondément dévoué à la terre 
d 'Armor, le docteur Le Fur est appelé 
à exercer une influençp aussi décisive 
que salutaire su*> une j ég ion que le 
Sillonnisme, l 'Action Libérale et 
\'Ouest-Eclair ont démantelée. 

Mais, si- le -directeur du Breton de 
Paris est un Armoricain fervent, son 
patriotisme local ne dégénérera pas en 
une animosité dé mauvais goût contre 
la grande patrie. 

Dans ces derniers temps, une polé­
mique s'est précisément engagée entro 
le docteur Le Fur et un jeune publiciste 
M. Camille Lemorçier d'Erm, sur la 
nouvelle orientation qu'il sied de don­
ner « , la o * » * ™ £ ¿ - rogíonaliste. Pen­
dant que M . Lemercier se déclarait on 
faveur de la rupture avec l'Etat, le 
tlocleur Le Fur, tout on revendiquant 
l'aulonomie administrative de la Bre­
tagne, voulait que sa province restât 
sous le magistère suprême de la France. 
Est-il besoin d'avertir nos lecteurs que 
nous ne saurions admettre, au Soleil, 
le programme de M . Camille Lemercier 
et que toutes nos préférences sont pour 
la thèse du docteur Le Fur ? 

Mais il n'en est pas moins intéressant 
de constater qu'au X X - siècle, — trois-
cent-soixante-dix-sept ans après la 
réunion de la Bretagne à la France, — 
un groupe de Bretons réclame l'annu­
lation du pacte qui.supprima l'indépen­
dance politique de l'ancien royaume 
de Barbe-Torte et souda ses destinées à 
celles de la Gaule. 

L e séparatisme breton compte-t-il de 
nombreux adhérents 1 Je ne le crois 
pas. M i i s , ralliât-il des milliers de 
champions', que le docteur L e Fur et le 
Soleil le condamneraient quand même, 
comme une atteinte à l'unité nationale 
et comme un outrage à l'œuvre de nos 
rois. Les Capétiens ont fait de la Gaule 
— selon le mot de Vauban — un intan­
gible « pré carré » . Si la Bretagne a 
besoin de la France, la France a besoin 
de la Bretagne. 

Les autonomistes, —dont nous som­
mes — ne sauraient s'accomoder du 
statu quo. La Révolution et la Répu­
blique ont biffé, une à une les, Iranchi-
ses qu'avaient stipulées les négocia­
teurs du traité de 1532. Encore au­
jourd'hui, langue, culte, mœurs, 
coutumes, institutions, tout ce qui 
survit du patrimoine idéal de la pro­
vince, les jacobins tâchent de le sacca­
ger et de l'anéantir. En présence de cet 
assaut dirigé contre ce que nos compa­
triotes ont de plus cher, en présence 
de celte infidélité aux promesses les 
plus sacrées, s'il ne nous convient pas 
de dénoncer le Concordat qui lie la 
Bretagne à la République persécutrice, 
nous n'en voulons pas moins prendre 
les mesures les plus énergiques pour 
combattre la décadence de la péninsu­
le. Gotte décadence crève les yeux. 

Dans son beau livre sur l'Ame bre­
tonne, notre excellent confrère et ami 
Charles Le Goflic, malgré son affection 
filiale pour le « Pays d 'Arvor , » ne 
peut s'empêcher de noter, çà et là, les 
signes épars d'une déliquescence qui, 
pou â pou, gagne tous les domaines. 
Sans doute, le prêtre, le barde, le sol­
dat — incarnés par L e Goffic dans des 
types héroïques, tels que l'abbé L e 
Roux, le poète Jaffrennou, l'enseigne 
Henry — protègent encore la Bretagne 
contre les forces destructives qui la 
corrodent ; sans doute aussi, les Par­
dons, les Saints, les Calvaires, les 
Chants populaires, les Eglises, tout ce 
Royaume de Mystère ou de Féerie, tout 
cet Au-delà que l'Ame Bretonne revêt 
d'une si magique lumière, retarde la 
poussée des hommes et des choses 
vers le fatal déclin Mais on n'en voi t 
pas moins s'approcher d'heure en 
heure le moment où la République, 
— cette grande niveleuse — aura par­
semé de cendres et de scories la lande 
armoricaine, veuve de ses genêts d'or. 

Celle dévastation d'une province et 
cette extinction d'un naunlg no sau­
raient-elles donc être conjurées ? Un 
esprit des plus distingués, le comte de 
Lantivy, dans d'originales pages, aux­
quelles la Reçue critique des idées et 
des livres adonné l'hospitalité de ses 
fascicules, estime que, « pour arrêter 
chez nous la dissolution de la grande 
patrie, et pour empêcher la réduction 
de la Bretagne en poussière, il laut 
poursuivre la formation de nouveaux 
« Etats de Bretagne » . C'est là, nous 
déclare M . de Lantivy, la dernière et 
seule chance de salut qui nous reste. » 

Je suis de cet avis . Oue demain, par 
exemple, la Mutualité Bretonne, prési­
dée par notre ami le docteur Le Fur, se 
joignant à l'Union Réçlonaliste du 
marquis de l'Estourbeillon, adresse 
un appel à tous les groupes et à toutes 
les corporations do la province — 
Syndicats économiques, religieux, 

littéraires, agricoles, industriels, com­
merciaux— et sollicite en même temps 
l'adhésion des conseillers généraux, 
des maires, des députés, des sénateurs, 
la Bretagne retrouverait, j ' en suis sûr, 

'dans ce nouveau rythme de la vie so­
ciale, un nouveau printemps. 

Les concours une lois obtenus, cha­
que groupe nommerait des délégués et 
les délégués réunis constitueraient les 
« Etats de Bretagne » . Il ne faudrait 
point se mettre enpeina des résistan­
ces ou des refus que rencontrerait par­
mi les indifférents ou les poltrons cette 
audacieuse initiative. L a foule mou­
tonnière redoute l'inconnu ; les âmes 
généreuses, en revanche, aiment les 
aventures. Convoqués soit à Rennes, 
soit à Nantes, ou à Vannes, les Etats 
de Bretagne, invoquant le Décalogue 
et le Contrat d'Union — chartes fonda­
mentales de la province — rédigeraient 
un manifeste où le gouvernement serait 
avisé que la Bretagne refuse d'obéir 
aux lois contraires, soit à ses franchi­
ses traditionnelles, soit à son droit 
historique, soit à ses croyances. Voilà 
quel serait notre premier signe de v i e . 
Autant est aujourd'hui précaire une 
Bietagne chaotique, autant serait de­
main formidable une Bretagne organi­
que. 

Dos commentaires défloreraient cot arti-
clo qui ronformo uno si grande part d'idées 
hardies. Il serait également inopportun do 
discuter la possibilité ou non do la réalisa­
tion de co programme. Il marque un nouvel 
état d'esprit qui se propage dans certains 
milieux. A co titre, il était intéressant de 
lo noter. 

La 
de 17.583 habitants en 1908 

Lo Journal Officiel vient de publier la 
statistique du mouvement de la population 
en 1908. 

Les seuls points du territoire où la nata­
lité l'emporte sur la mortalité sont les 
régions du Nord, de la Bretagne, des fron­
tières do l'Est, du Limousin et la Corso. 

Chaque nouvolle année voit les départe­
ments des bassins de la Garonne et du 
Rhône enregistrer plus de décès que de 
naissances, et accentuer ainsi leur mouve­
ment de dépopulation. 

En co qui concerne la Bretagne, les dépar­
tements do langue hrotonne : Finistère, 
Morbihan, Côtes-du-Nord sont, comme pré­
cédemment, parmi ceux qui donnent les 
plus torts oxcôdents de naissances et ne 
sont suivis que d'assez loin par l'IUe-et-Vi-
laino et la Loire-Inférieure. 

Los chiffres sont les suivants : 

Finistère. — Population, 795.103 habi­
tants; mariages, 0.302; naissances, 22.600; 
décès,15.798. Excédent de naissances, 0.862. 
Proportion des excédents de naissances, 
86 par 10,000 habitants. 

Morbihan. — Population, 573.152 habi­
tants ; mariages, 4.108 ; naissances, 15.167 ; 
décès 10.355. Excédent de naissances 4.812 ; 
Proportion des excédents de naissances, 
84 par 10.000 habitants. 

Côtes-du-Nord. — Population en 1908, 
611.506 habitants ; mariages, 4.493 ; nais­
sances, 15.515 ; décès, 12.342. Excédent des 
naissances, 3.203- Proportion des excédents 

Romant gazeten " AR BOBL " 3 

dar Maro 
GANT \ 

Lóelas A R F L O C ' I I 

—la, ia, omoMac'haril an Naour, mo rai ar 
pez a c'houlet, itron. 

— A-benn an noz ho koaz a vozo dizro, 
dont a ral adarre da gennorzi nc'hanoc'li, 
ha red eo esporout, abenn daou po dri de­
vez, o vefoc'n pare klok, hag e c'hallfoc'h 
mont beteg Zantez-Anna. 

f III. — Qwennola a mrv dougerez.... 

Goulskoudo war dro nav heur douz ar 
mintln, ar glanvouroz a dreuz-komzaz adar­
re, e daou lagad a droe en e fenn, oun dor-
zien vràz a grogaz ennl en oun taol-kont. 
Ar belek a deuaz raktal, hag ar c'hloc'her a 
oa dlja eat war gein eur marc'h buan, da 
gemen d'ar medisin. 

Allez I arok ma c'hen em gavaz ar modi-

Aa AdvoulUdur zo dlfoonet. 

nih, an ralez a loa dout da gorc'hat ono kailr 
Gwonnola Korzuliok. • 

Ar medisin a zlstroaz buan d'ar gaUr, hag 
a lavaraz la gloc'her, Mollak mont raktal 
wai1 o loan da Zantez'Anna, da gomon d'an 
aotrou Korzuliok o oa maro o wreg o Mellak. 
Pa oa digouoot ar c'holc'hor o Zantez-Anna, 
0 toaz raktal d'an hotel vraz, el leac'h o tlio 
beza dlskonnot an aotrou Ilerry Kerzuliok. 
Gwolet a roa/, or wotur e toull an nor, an 
aotrou Horry a oa er zâl o tobrí oun tam, 
abarz dont kuit.... 

— Aotrou, a lavaraz ar c'hloc'hor, hoc'li 
1 Iron a zo marvet bremaik da zoic hour o 
Mollak. 

D'ar c'homzou-zo, an aotrou goueaz d'an 
douar a slok o gorf, hag otre tolr gwoch, o 
sankaz our gomitoli onn o c'liouk, hob lava­
rot our ger. 

D'ar garmaden spontuz alozaznouzo ar 
c'hloc'her, tud an hotol a douaz da wolot 
potra oa o'hoarvoot. 

Raktal oa klaskot daou vedisin, vit stan-
ka ar goad a rullio douz gouk Horry Ker-
zullek. Pa oa louzaouet an don dizosporot, 
oa lakot on eur gwelo vit ropozi, n'oa dan-
jor abed kon ovit o vuoz. 

Ar c'hloc'hor a zlstroaz nouzo da Vollak, 
ol loac'h oa sobollet korf Gwonnola. 

An aotrou Person a oa on ti, pa zigouoaz 
er gor. Mae'harit a hropozaz deuslu ski va 
ar c'holou heuzuz da Boullaouüu da dad ha 
mam Gwonnola. 

An aotrou persona ioa a-unan ganti,mes 

lavarot a roaz o oa rod douari ar c'horf ma­
ro nbenn tri dovez d'an hirra, hag ovol ma 
n'o divijo kot amzer da zigouoout ahonn an 
tormon zo douz Poullaouoh da Vcllak, o 
vije groat al lidoulie&&|.V&rent. • 

Gwonnola a varvaz d'ar merc'hor vlntin, 
ha da zadotn vintin da nnv hour o oa 
douarot. Dreist oil oa hot. .kaiir al lidou, 
pevar bolok a ioa hot'eii itit'orramant, oil 
dud Mollak, ha kalz deuz. parroziou tro-war-
dro, poro a c a hot ostlamot o klovct oun 
hovelob kclou spontuz. 1 

Antronoz, d'ar zul vintin, o oa kanot oun 
offoron hag our zervich ovit repoz ono Gwon­
nola Korzuliok. Pa oa acliuot an offis, oma 
er c'hiz da vont da daolor eur hanno dour 
binnigot war ar bcz. •' 

Marc'harit. an Naour a douaz ovel ar re 
all, ha pa oa oat an dud kuit, hi a jomaz da 
gempon ar bo, ar bokodou lakot war an 
douar. Daoulinot o oa olal ar ho, o lavaret 
oun de profundis, pa felévàz eur vouozik o 
tout douz strad ar ho. 

Estlamot oil, Marc'harit a zavaz ovol cun 
tonn, on o zao. Tra osllamuz 1 ar vouozik 
a glov, a zo ovel our glommadon, oun hir-
voud. 

He zroid, ho diweskor a gren ovol dolliou, 
hag hi sabatuot, n'oo kot ovil flach douz al 
loac'h-zo. Garm, garm a ra, hag an dud a 
dou da c'houlon outl potra c'hoarvoz ganti. 

Kemonnot o oa d'an aotrou Person, ha 
dont a reaz trum da wolot potra oa c'hoar-
veot. 

An hlrvoudou a zoblanto brema sovel 
splannoc'h douz an douar. 

IV. — Eur bugelih a zo ganet er be... 

An Aotrou Macr a zigouoaz trum, ha di­
rait han o oa dislouvot ar bo frcsk. 

Pa oa digorol an arched, oh neuze, tra 
ostlamuz ! tra burzuduz I eun celik koant 
evel an licol, a oa kavot etal ar c'horf skla-
sol gant ar ni".ro. Dono a folle d'ezan, on o 
vadelez, o toujo an ralik burzuduz-zo deuz 
ar bo, evil distro! c'hoaz war an lient mad 
arok o varo, an aotrou Kerzuliek. 

Marc'harit an Naour a gemoraz buan 
buan ar bugolik on hezavancher, ha gantan 
d'ar gaor.Lakot o oa an rolik on our c'havollik 
blod, ha Marl an Naour, merc'h Mae'harit, 
pehini o doa dija daou a vugalo, on cm gar-
gaz da vaga ar c'hrouadurik mirakuluz. 

D'an laol a groizdo, ar postillon a lakoaz 
otro daou irn Mae'harit an Naour oui lizor 
deut douz Poullaouon. Mae'harit na ouio 
kot lenn, ho morc'hod konnobent, red o oa 
hot d'ezo mont da gao ut an aotrou Person 
ovit lonn al lizor, rak ar ro-ma n'o dovoa kot 
a c'hoant o vijo gouc-zot o alïoriou gant tud 
ar bourfc.... 

— Solu ama lizor gract gant tad Gwen-
nola. 

Poullaouon, ar 25 a Vac 1778 

D'hor madaborouroz Marc'harit a Naour o 
elioni o bourk Mollak otal Komperle. 

« Slratuillot oil omp c'hoaz on lior maner 

o Poullaouiin, o klovet our seurt kelou 
Sonjal a ra d'eomp oil n'eo nomed eun 
hunvre, eun hunvre fall o tromen dre 
vrumen hor penn. N'omp ket evit kom-
pren o vijo marvet kon buan hor merc'hik 
karantezuz Gwennola. Na oamp ket o son­
jal en deiz all, pa oamp lion daou lawen 
o pokat d'ezi, e oamp o lakat evit ar 
woch diveza war he diou chod ar merk 
euz karanto oun tad hag eur vam 
Nan, nan, birviken ken plijadur war an 
douar n'hor bozo, hor plijadur a vezo 
en Nenvou, pa welimp hor merc'hik. Hor 
mab kaor I.. . . allaz ia, hor mab kaiir, ovol 
a livirit d'eomp, on douz osaot kuitaat ar 
bed-ma. Ar paourkaez don, n'en deuz 
tam relijion abod. N'on deuz mui en e ga-
lon an norz a ra d'an don stourm ouz 
c'hoorv dor ar vuez-ma. 

Na vijo bet moien abed d'ompmontd'an 
entorramant, re bell omaomp, mos pres-
tik ezaimp da daoler our banne dour bin­
nigot war an douar-zo, dindan pohini eo 
kuzet an hini a oa lion oil flijadur war 
an douar-ma. Kaset em beuz ar c'holou 
da dad ha da vam Horry Korzuliok, hor 
mah-kaiir. 

Da c'hedal an curvad da welot ac'hanoc'h, 
digemerit, Mae'harit, gant lion anaoudo-
goz vad, hor gwella monnoziou. » 

Loclz KcRZoiutK, o manor Tymeur. 

Poullaouen 

(Da heuil) 



B o t o ! 

de naissances, 52 par 10.000 habitants. 

Ille-et-Vilaine. — Population, 011.805 ha­
bitants; mariages, 5.C10 ; naissances, 13. 
107; décos, 11.573 ;Exoôdent do naissances, 
1.534. Proportion des excédents de nais­
sances, 14 par 10.000 habitants. 

Loire-Inférieure. — Population, 060.748 
habitants; naissances, 12.614 ; décès, 11. 
442. Excédent de naissances, 1.172. Propor­
tion des oxoédents do naissances, 17 par 
10.000 habitants. 

Tout le restant de la France n'a aug­
menté que de 28.858 habitants. 

La blague et la chique 
C'est le déparlement du Nord qui 

tient lo record de la consommation du 
tabac à fumer, avec,2.300 grammes par 
habitant, alors que la Lozère arrive pé­
niblement à 478 grammes seulement. 

« C'est le département d'Eure-et-Loir' 
qui prise le plus ; et la chique savou­
reuse ost particulièrement on favour 
dan»'; le Finistère, lés Côtos-du-Nord el­
le Morbihan. . ., 

LA vente du tabac à atteint en Fran­
ce, en 1908, la somme colossale dé 
500.0p0.000 do francs. Et notons que 
nous avons une Société contre l'abus 
du tabac ! 

C o u r s d ' A s s i s e s 
Elles s'ouvriront dans le Finistère ot les 

Côteb-du Nord, le lundi 5 juillet. 
F i n i s t è r e 

Jurés. — MM. Jean Douguet, cultivatour 
à Pleyben ; Jean Piôdoye, avoué à Quim-
perlé ; Etienne Nicolas, serrurior à Pont-
l'Abbô / Jean Kerrien, meunier à Ste-Sève; 
Pierre Loroux, peintre à Lesnevon ; Aloxis 
Bargain, propriétaire à Pont-l'Abbé ; Théo­
dore Bouinière, adjudant principal retraité 
à Brest ; Guillaume Autret, aubergisto à 
Plouénan / Théodore Penn, boulanger à 
Carhaix ; Daniel Jégou, cultivateur à Plo-
gastel-Saint-Germaiu ; Pierre Landouaré, 
i" maître fourrier à Brest / Louis Decrop, 
pharmacien à Quimper : Jean Creach, meu­
nier à Plounévez-Lochrist ; Gabriel Bodo-
leo, fabricant tanneur à Quimper ; Louis 
Bernadet, commerçant à Brest ; Marc Bal­
con, charpentier à Plougar ; François Carré, 
commerçant à Poullaouen ; Guillaume 
Bourriguen, cultivateur, maire do Motreff ; 
Yves Bazil, cultivateur à Saint-Sorvais ; 
Jean Ponnamen, marin à Audierno ; Alain 
Biens, propriétaire à Guiclan : François 
Fargès, lieutenant des Douanes a Lanvéoc; 
Yves L e Bec, clerc de notaire à Brieo ; 
Ferdinand Le Gac, pharmacien à Pleyben ; 
Jean L e GofI, menuisier à Saint-Plerre-
Quilbignon ; Sébastien Volant, propriétaire 
à Plomeur ; Jean Guyot, boulanger à Les-
neven ; Félix Moysan, négociant à Pont-
l'Abbé ; Yves Abgrall, cultivateur a Saint-
Urbain ; Emile Chardon, propriétaire à 
Plomeur ; Alain Mourain, marin à Audier­
no ; René Dambreville, dessinatour à St-
Maro ; Piorre Le Gall, menuisier à Bras-

Ê
arts .' Eugène Lostideau, propriétaire à 
rest ; Georges Nicolas, receveur dos 

douanos à Pont-l'Abbé ; François David, 
propriétaire à Garlan. 

Côte's-du-rVorrt 
A r r o n d i s s e m e n t d e G u l n g a m p 

Jurés.— MM. Yves Le Gall, propriétaire, 
Bulat-Pestivien / Jean Capitaine, proprié­
taire, Carnoet / Jean Kervern, maire de Pou­
le ; J ean Offret, horloger. Rostrenen ; Simon 
de Lorgeril, propriétaire, Lanrodec ; Jean 
L e Ny, propriétaire, Saint-Gilles-Pligoaux. 

Voici la liste dos prix pour la Basse-Bre­
tagne. 

ESPÈCE BOVINE 

Raco Durham. — Mâles. — Animaux do 

§lus de 2 ans: 1" prix, 500 fr., M. Olivier 
il.iril, do Pleyber-Christ (Léon). 
Croisements Durham. — Mules. — Ani­

maux de plus do 2 ans : 2* prix, 350 fr., M. 
Jean Penguilly, de Plouvorn, (Léon), 

Prix supplémentaires: 60 fr., M. Guillou, 
de Saint-Vougay (Léon) ; 50 fr., M. Jean 
Briant, de Plouvorn (Léon). 

Race bretonne: Pie-Nolro. — Mâlos — 
Animaux do 6 mois à 1 an : 1" prix, pla­
que, M. René Le Fouteun, do Saint-Yvi 
(Cornouaillo) ; 2- plaquo, M. Josoph Maloy-
rot, de Bauu (Vannotais). 

Animaux do 1 an à 2 ans : 1" prix, 300 
fr., M. Roné Le Feuteun, précité ; 2', 250 
fr., M. Hervé Founteun, d'firguô-Armol 
(Cornouaillo) ; 3-, 220 fr., M. Louis Boursi-
cot, do Vannes ; 4', 200 fr., M. Louis Feun­
teun, d'Erguô-Armel, (Corn.); 5-, 180 fr.. 
M . Roné Pernez, de Plonôis (Corn.) ; 6\ 1C0 
fr., M. Emile Gy, do Vannes; 7-, 130 fr. 
Mlle Emilie Le Dain, do Malguénac (Van­
notais) ; 8-,120fr., M. Louis Le Dé, do 
Brieo (Corn.) ; 0-, 100 fr., M. Jean Daniou, 
de Kerfeunteun (Corn.). 

Prix supplémontairos : M. Jean Le Dain, 
do Languidic (Vannotais) ; M. Josoph Kor-
naléguen, do Plonôvez-Porzay (Corn.). 

Animaux de plus de 2 ans : 1" prix, 350 
fr., M. Jean L e Dain, précité ; 2-, 300 fr., 
Le Feuntoun, précité ; 3-, Mlle Emilie Lo 
Dain, préoltéo ; 4*, 220 fr., M. Rochard, de 
Vannes; 5*, 200 fr., M. Gy, précité; 6-, 
180 fr., M. Louis Botherol, de Vannes ; 7-, 
160 fr., M. Louis Founteun, précité; 8', 
140 fr., M. Hervé Feunteun, précité; 0-, 
liO.fr., M. Kernaléguen, précité. 

Prix supplémentaires: M. Botherol, pré­
cité; M. Le Dé, de Briec. 

Femelles. — Génisses de 6 mois à 1 an : 
1" prix, plaque, Mlle Emilie L o Dain, 
préoltéo. 

Génisses de 1 an à deux ans : l v prix, 
150 fr., M. Botherel, précité ; 2-, 140 fr., M. 
Pernez, précité ; 3-, 130 fr., M. Louis Feun­
teun, précité; 4*, 120 fr., M. Rochard, pré­
cité ; 5-, 110 fr., M. Joseph Maloyrot, pré­
cité ; 6 , 100 fr., M. Hervé Feunteun, pré­
cité ; 7-, Mlle Emilio Le Dain, précitée. 

Prix supplémentaires : M. Maleyrot pré­
cité. 

Génisses de 2 à 3 ans : 1- prix, 200 fr., 
M. Louis Feuntoun, précité ; 2 , 180 fr., M. 
Daniou, précité; 3-, 170 fc, M. Le Feuteun, 
précité ; 4'f 160 fr., M. Jean Le Dain, pré­
cité : 5-, 150 fr., M. Pernez, précité ; 6-, 150 
fr., Mlle Emilie Le Dain, précitée ; 7-, 110 
fr., M. Botherol, précité; 8-, 100. fr., M. 
Feunteun, précité. 

Prix supplémentaires : M. Maleyrot, 
précité. 

Vaches de plus do 3 ans : 1- prix, 250 fr. 
Mlle Emilie Le Dain, préctlée ; 3\ 200 fr., 
M. Lo Dé, précité ; 4-, 170 fr., M. Rochard, 
précité ; 5-. 160 fr., M. Hervé Feunteun, 
précité ; 0\ 150 fr., M. Le Founteun,' pré­
cité ; 7-, 130 fr., M. Gy, précité ; 8-, 110 fr., 
M. Botherol, précité. 

Prix supplémentaires : 40 fr., M. Jean Lo 
Dain, précité ; MM. Botherol, Pernez, Gy, 
Louis Feunteun et Darfiou, précités. 

Raco Froment. — Mules. — Animaux do 
1 à 2 ans : 1" prix, 250 fr., M. Yves Connan, 
de Pédernrc (Trcgulor) ; 3-, 200 fr., M'. 
Pierre Cadudal, de Saint-Brandan (Pays 
Gallo). 

Animaux de phi3 do 2 ans : 1" prix 300 
fr:, M. François Gauvain, de Fœil (Côtes-
du-Nord) ; 2-, 250 fr., M. Guillaume Lo 
Gall, de Fœil (Côles-du-Nord) ; .'i-, lS0.fr.. 
M. Cadudal, précité; 4-, 100 fr., M. Connan, 
précité. 

Femelles. — Génlssos do t an à 2 ans ; 
1-prix, 150 fr., M. Cadudal, précité; 2 \ 
120 fr., M. Gauvin, précité ; 3-, 100 fr., M. 
Connan, précité. 

Génisses do 2 à 3 ans : prix, 1S0 fr., 
M. Gauvain, précité ; 3\ 130 fr., M. Cadu­
dal, précité ; 3-, 110 fr., M. Connan,précité; 
4-, M. Cadudal, précité. 

• Vaches de de plus do 3 ans : 1" prix, 
200 fr.. M: Cadudal, précité ; 2-, 150 fr., M. 
Gauvain, précité ; 3-, 120 fr., M. Connnn, 
précité ; 4', M. Gauvain, précité ; 5-, M. 
Cadudal précité. 

Race Jersiaise. — Mâles — Animaux de 
plus do 2 nns: t' prix, 170 fr., M. Le Feun­
teun, précité. 

Races laitières Bretonnes, Pio-Rouge, 
Ayrshire, etc. — Mâles — Animaux de plus 
do 1 an : l " prix, 300 fr., M. Aurégan, de 
Lannion ; 2', 200 fr., M. Gauvain, précité ; 
3-, 150 fr., M. Connan, précité ; 4-, M. Con­
nan, précité. 

Femelles. — Génisses do 1 an à 2 ans : 
1" prix, 140 fr., M. Connan, précité ; 2', 
120 fr., M. Aurégan, précité; 3-, 100 fr., 
M. Jean Ehanno, de Saint-Na'zaire. 

Génissos do 2 à 3 ans : l " prix, 100 fr., 
M. Connan, précité ; 2-, 140 fr., M. Ehanno, 
précité ; 3-, 120 fr., M. Aurégan, précité. 

Vaches de plus do 3 ans : prix, 200 
fr., M. Pernez, précité ; 2-, 160 fr. ,M. Aurô-
regan, précité ; 3-, 150 fr., M. Connan, pré­
cité ; 4-, M. Connan, précité ; 5-, 100 fr., 
M. Ehanno, précité. 

Bandes do vaches laitières en période de 
lactation. — Petites ot moyennes races : 
1" prix, 300 fr., M. Lo Feuntoun, précité ; 
2', 150 fr., M. Gy, précité ; 4-, 100 fr., M. 
Louis Feunteun, précité. 

Prix supplémentaire : 90 fr., M. Connan, 
précité. 

PRIX DE CHAMPIONNAT — (PLAQUETTE EN ARGENT) 

Raco bretonne. — Mâle : M. Jean Lo 
Dain, précité. - i 

FomeJlo : Mllo Emilie Lo Dain, précitée. 
• Race Durham. — Mâle : M. Olivier Sibi-
ril, précité. 

Pmx D'ENSEMBLE 

Race brolonne Pio-Noire. — M. René Lo 
Feuntoun, précité. 

Race Froment. — M. Gauvain, précité. 

Races laitières diverses. — M. Connan, 
précité. 

BEURRE DE BRETAGNE 

Produits présentés par des agriculteurs 
traitant exclusivement lo lait do leur ex­
ploitation. 

: Diplôme de médaille d'or : M. Yves Con­
nan, do Pôdemeec (Gôtes-du-Nord). 

Médaillo d'argent, M. Henri Coadou, de 
Pluguiïan (Finistère). 

FROMAGES A PATE FERME 

,. Diplôme de médaillo d'or, M. Sébastion 
Lo Gac, do Plonôvez-Porzay (Finistère). 

CIDRES 

Dlplômo do médaillo d'or, M. Briand, 
instituteur à Plouôzoc'h (Finistère). 

Diplôme do médaille d'argont. M. Lo 
Bras, do Poulhanol, on Hanvoc (Finistère). 

Mention honorablo, M. Joan Lo Dain, do 
Languidic. 

Chronique Celtique 

E I S T E D D F O D D E L O N D R E S 

L'adresso sulvanto en breton ot on an­
glais a été adressée à l'Archi-Druido Dyfed 
par lo'Druide Kaledvouc'h au nom de l'As­
sociation dos Bardes bretons. 

Kaledvoulc'h, Drouiz-Veur, hag Izüi 
Gorsedd Barzod Oourenez Breiz-Izol a 
gas d'an Archderwydd Dytcd ha da 
Izili-Gorsedd Y n y s Prydain an testeni 
eus o c'harantez a vreudeur. 

Ober a re,ont ar gwel la hetou evit 
kaërder hag evit tree h Eisteddfod broa-
dek Keumrl, e kreiz Lundain, kaer-
veur ar Bed-Holl, evit ma iello trouz 
iouc'hadcnnou joaüs ar bobl breton da 
ziski da bepbroadelezhadabepgouenn 
ez eo zonet an heur evit ar C'holted, ez 
eo zonet goude koment a gantvéjou a 
zllez hag ar zakriflsou. 

Tizet brema gant ar re dilerc'het euz 
ScVenidigez Broiou ar G'huz-IIeol, ha 
bleniet gant o Bàrzed, ar C'helled a 
gemer adarre penh-kenta an holl boblou 
war an hent (ligoret gant, o c'henda-
dou da heul ar mennoz merket gant 
an driaden goz ;'.karânlez, gouiziogez, 
eeïmder. ' . 

Ra vezo astenhot ar pcu'c'h keltiek 
hag o holl vadelezou war, ar Bed 1' 

• KALEDVOULC'H. 

Opinions libres 
L e s F r a n c s . r e c o m m e n c e n t ! 

Los premiers Bardos.^ii, par leurs chants 
guerriers, menaient les armées à la défense 
de l'Armoriquo envahio par les hordes des 
rois do l'Ilot.-de Franco, avaient, lorsqu'on 
les faisait pTisonnhw*, la langue coupée. 

Moyon radical do^oB' empêcher do chan­
ter. • •'-'• > " • îi-'l'ui'. i . 

Louis 'XIV, devant ¡los velléités de ré­
volte des Brotons subjugués, leur envoyait 
ses aimables Dragons, qui avaient lot fait, 
aux dires do-Madame de Sévignó, do pen­
dre los reholles haut ot court. ..> 

Le Régent Philippe d'Orléans n'eut pas 
davantuge do clémence envers les vaillants 
nobles bretons Ponlkallek, Goutidio, 
Talhouet, Mellac et Montlouis, qui furont 
pris ot décapités à Nantes pour avoir voulu 
affranchir la Province 

Aujourd'hui les partisans do la Monar-
chio recommencent à faire parlor d'eux. 
L'Action Française avait compté sur le 
concours des Uégionalislos bretons et do 
leurs Bardes. A défaut do concours, tout 
au moins la neutralité. Voyant que nous no 
marchions pas, le vieux sang franc roprend 
le dessus, et les collaborateurs do l'Action 
Française changent do méthode. 

Ils voulaient détourner à leur unique 
piolit lo puissant mouvement provincial qui 
se dossiue ; mais pour en venir là, il fallait 
écarter los Bardes, qui sont irréductibles. 
Alors, on prend une tactique de Marocains: 
on veut couper en doux l'armée brelonno, 
en répondant le bruit quo le bardismo dé­
monstratif compromet lo Régionalisme 
alors qu'au coutrairo c'ost le premier qui 
soutient lo second ot lui commùniquo l'en-
thousiasmo et la forco, ot qu'en lin de 
compte, l'un sans l'autre ils sont un corps 
sans âme. Los canalisations do taupes per­
cées par M. le Cto do Lanlivy dans la Ga­
zette do Franco sont.évcnlrées par ce sim­
ple énoncé. 

] « íes Bardes émettent, dit M. de Lanlivy, 
«' dés théories dont le sentiment échappe 
« à la discipline héréditaire: » 

' Vous avez bion coinpVis ? On nous de­
mande déjà de tendra lo cou à uno « disci­
plino hóródilairo ? 1 » 

I Messieurs dü Roy vous no disciplinerez 
pas les Brotons avec vos menaces et vos 
calomnies. 

Indomptés .et libres «ous fûmes, nous lo 
resterons. Tenez iQ-vouj) pourdît. 

, .... . fit ar Balp. 

J u s t e R e c t i f i c a t i o n 

Un ami nous.envoie la mise au point 
suivante que nous sommes heureux de 
pouvoir publier,et, qui nous vaut-l'oc­
casion d'affirmer noire sympathie pour 
M . Mérladec de Lanl ivy. 

Mon cher compatriote, 

En lisant Ar Bobl ce malin, jo remarque 
les justpt; ppjpts d'interrogation que vous 
posez en vous demandant si lo Lantiyy, 
autour do l'arliclo incompréhensible de la 
Gazette de France, est lo même que nolro 
vaillant orateur do St-Pol et quo lo délégué 
de l 'A. L. P. Il n'en est rien et jo lions et 
ai le devoir de vous renseigner à cet égard 
ce quo jo puis faire mioux que personne. 

Le Comte Jean do Lantivy collaborateur 
do la Gazette de France, habito lo château 
de Mendon, près Vannes, et est lo cousin 
germain de notre ami Mériadec de Lantivy 
délégué de l 'A. L. P. qui [Habite Saint-Avé. 
Us sont aux antipodes comme tempérament 
ot comme idéos, ot il no faut point les con­
fondre. Le premier tyut en aimant théori­
quement la Bretagne ne la comprend pas, 
parcoqu'il est essentiellement imbu des 
idées françaises' et a été élové en France. 
Son cousin nolro ami Mériadec au contraire 
est un broton militant ot possède et pra­
tique loulos les qualités de noire Race. 

Jo tenais avons renseigner sur eux d'une 
façon précise, car uno équivoquo poi sislante 
sur leur idontité sorail de naturo peut-être 
à nuire à notro ami lo courageux délégué 
do l 'A. L. P. 

S a o u t a n A u v e r g n 

Evel en Norniandi, diou ouen saout 
a zo i vez en Auvergn . 

A r ouen a zo savet e meneziou, Puy-
de-Dôme a zo bian, divaio e g lz korf 
ha bleo ; oc'hpenn, ar zaout euz ar 
ouen-zo ne roont ket kalz a loaz. 

A n eli ouen a vad, pehini a hanver 
ouen Salers euz a hano ar gear war 
dro pehini e saver ar muia'saout, a zo 
euz ar re wella, euz ar re grenfa liag 
ar ro vraoa. 

A r ouen-ze a zo anez'hi c kement 
meneziou an Auvergn or meaz euz 
meneziou Puy-de-Dôme. 

N'euz ouen ebot on Europ hag a rofe 
kement aleueouovel saout Salers. Pri-
zet kenan eo e peb leac'h ar ouen-ze. 

Evel saout Breiz Izel, int eaz da vaga 
gant neubeud a dra, A n ejenned euz 
ar ouen-ze a zo kronv hag a vez slor-
net evit al labouriou, rag or vro-zo no 
z'euz ket a gezek. Oc'hpenn, kig an 
ejenned ze a zo prizot mad ha klasket 
kalz gant ar glgerien, setu perak d'an 
oad a drí bloaz o vezont gwerzet buau 

er foariou ; ar briou tro war dro e leac'h 
ma z'euz kalz a beuri o fren abalamour 
ma z'int eaz da larda. 

En o.bro an ejenned ha memez an 
tirvi, a vez dalc'het evit al labour 
douar. Eaz int kenan da slerna ha 
krenv int evel kezek. Baie a reont er 
meneziou kerkoulz evit pignat ha dis-
ken heb koueza. 

Lavaret e ve e vefe ar ouen-ze great 
evit al labour evel meur a ouen chas 
evit ar cha?c. 

O douster, o zenttdigez, o spered a 
zo braz meurbed ; evit gwl r avad, pas-
tored bro an Auvergn a zo mad kenan 
evit o anevaled. 

Peur liesa an anevaled n'int ket 
diez da lakat da zenli pa vez great stad 
oulho, liag lavaret a ran c 'hoazeopas-
tored an Auvergn mad e kenver o 
ejenned ; ral eo o gwelet o skei ; lian-
vel a reont anezo dre o hano hag en 
eur gomz outo hebken e lakont anezo 
da labourât e c'hiz ma karont. Kana a 
reont ivezawechouevi to laka tmuioe 'h 
da labourât. 

Selu a ze eun.drahagagavoc 'h mar-
li;eze souozus,'mad ar pastored a gan 
kerkoulz evit o lakat da labourât evel 
da zibri. Al iez pa achu ar pastor da 
•g'ana, an ejenn ne zebr mui. 

. Pa deu ar bastored er c'hraou evit 
rei d'ezo da zibri e troont war o zu 

-"daoulagad e pere e lenner ar garantez 
o deuz an ejenned evit o mistri. 

Pa deu ar bastored d'o c'herc'het evit 
o c'haz da beuri, ar bastored n'o deuz 
ket a ezoum da gemeret ar vaz evit o 
foulza en araok ; er c'hountrol, ar bas­
tored a ia araok hag an ejenned d'o 
lieul evel chas. 

A n ejenned a heul ivez o mistri ker­
koulz evit dont en dro d'o c'hraou evel 
evit beza sternet ouz an alar. 

Ma z'euz meur a goublad ejenned, 
peb koublad a anavez e vestr ha pa 
vez roet eur mest nevez d'ezo, e vezont 
meur a zevez trist ha dizent, ha ma 
teu ar mestr nevez da gomz rust outo 
ne c'hallfe mui o lakat da labourât. 

A r c'houblad ejened pere a labour 
ouz ar memez alar o deuz karante an 
eil evit eg i le ; pep hini a.anavez an tu 
ma vez sternet;- an hini a die beza 
sternet da ziveza a c'hortoz a-drenv 
ma vezo sternet da genta e gamarad, 
araok dont d'en em lakat en e gichen. 

Eun dra hag a zo c'hoaz sebezuz eo 
e oar an ejenned-se pegoulz e ve ar sul ; 
rag kerkent a ma teu ar bastored d'ar 
c'hrao.u d'ar mintin euz ar zul, e c'hou 
zont e maint o yond da beuri eleac'h 
labourât hag hi kerkent da vlejal ha 
da lammet gant levenez en eur vont er 
meaz euz o c'hraou. 

A r saout ivez o deuz kemend a spe­
red evel an ejenned; sentuz int ivez 
oui "ofàstored ha ne délnt biken war 
bedri difennet. v 

A r bastored a slag eur c'hloc'h euz 
g o v g ar vioe'h speredela, hag houma 
pehini a zo desket ganto a ren ar van 
den evel eur c'hi desket evit diarben 
an denved. 

Saout Salers a ro da neubeuta 10 ha 
12 litrad leaz bemdez ; bez ez euz en o 
zouez hag a ro memez 25 litrad leaz. 

Leaz ar saout a zo eur binvidigez 
vraz evit pastored an Auvergn , rag 
ober a reont gant o leaz eur fourmaj 
euz ar re wella hag a zo brudet kenan. 

Gant 2ÛG litrad leaz e vez gret er vro 
ze !|0 lur fourmaj. 

Eur vioe'h a ro awechou betek 400 
lur fourmaj. 

. Evel a welit, ouen saout an Auvergn 
a zo unan euz ar re wella a Franz. 

A r R u t a b n g a 

A r rutabaga, pehini a ra kement a 
vad, a dlefe beza hadet muioe'h eget 
ma 'z éo bet great bete vrema. 

N'eo ket liguz tam 'bet, rag dond a 
ra e kement douar. 

Koulskoude an douar stard hag eun 
neubeut gleb, a blij muioe'h d'ar ruta­
baga eget an douar skanv. 

Evit kaout eun eost puill a rutabaga 
e douar skanv e ranker teilamad. 

A r rutabaga a vez hadet d'an deve 
ziou diveza a 'viz Mai; pe en deveziou 
kenta a viz Even. Gwelloc'h eo hada 
dre rizonnou hag o devezo etrezo 50 pe 
00 santimetr être peb rutabaga. 

Pevar lur, pe da vula c'houec'h lur 
had a zo awalc'h evit daou zevez arat. 

Kerkent ha ma tiwanont, e tleer pi-
gel la an douar en dro d'ezo ; dre ma 
kreskint, e tleer ato c'houennat, an 
aliesa eo ar gwella^e.vit ma vezo dalc'h-
mad douar losk en dro d'ar rutabaga. 

GWILLEUM. 

A N D E M E Z I O U 

A R S E R V I C H O U - B R A Z 

Sorvichou do ha bla a vo kanot : 

En ili/. Paulo, d'ar niourz 29 a viz Hovon 
ovid ropo/, ODO lMorro an Du. 

A r prod a vo on Korlovras. 

En iliz Paulo, d'ar mourz. 29 a viz Hovon evid 
ropoz one Josoph Corollor. 

A r prod a vo on Kerlovras. 

lin ili/. Gronvol d'ar niorc'hor 30 a viz Hoven 
evid ropoz eno Jan-Joseph an Troadeo, 

A r prod a vo on Kerunlloc'h. 

Eniliz Paulo, d'ar morc'hor 28 a viz Hvon evid 
ropoz one Mario-Anno ar Goff. A r prod a vo or 
boarie 

En ili/. Poullaouen d'al hin 29 a viz Hovon, 
ovid ropoz lui silvuligez eno Per ar C'haroff. 

A r pred a vo on Trovodu. 

Euroujot a vb ; . >• " . . . i -,. 
- / i *.. ^ 

En ili/. Kergrist-Moëllou d'ar merc'her 23 a 
v iz ' Heven an dimezol Julie ar Borgne gant 
Frarsou ar Mour hag an dimezel .Marchant ar 
Borgne gant Pierre Auffret. 

Ar prod a vo en Noguellou. 

En iliz Plourac'h, d'ar mourz 29 a viz Heven, 
Lotiis ar Garree, deuz Poullaouen, gant an di­
mezol Mari ar C'haroff, deuz Plourac'h. 

A r pred a vo on Koatblok. 
• •!•:•'• . ...... ..i^.^tf,.. t 

* 

* * 
En iliz Korgloff, d'al hin 28 a viz Hoven, Er-. 

wan Boudin gant an dimezel Corontiñe N';.ven-
nec. 

Ar pred a vp or Harz. 
Hon góurc'hemonnou mad d'ô. 

L'Ast to ñ\í - Ses causer 
{Suite) 

.U 'it 
•i -'••<|

;.
,->i'i.!. >.: ,.niíui> 

".«pifitj ohôe sali 

Les malades doivent éviter le sole H;-'la 
chaleur, les voyages en chemins de fer,' les-
poussières et toutes les causes d'exaspé­
ration. Le ihumo do- oorveau sera soigné 
avec lo Narizol Berthiot. L'oppression, les 
crises d'asthme disparaîtront par l'emploi 
de fumigations de Poudre Louis Legras. Ce « 
merveilleux médicament palme ..en moins 
d'une minute les plus violents accès d'asth-, 
me, catarrhe, cssouflemeiit, toux de vieilles' 
bronchites et amènent progressivement la 
guérison. — Narisol Berthiot, 1 fr. 35 la 
boîlo. Poudre Louis Legras, 2 fr. 10. Envoi 
contre mandat adressé a M. Louis Legràs, 
139, Bd Magenta, à Paris. 

Carhaix 
sous la Révolution 

(Suite) : 

VIL — Notre vieil Hospice qui, de la 
place de la Tour a'Auvergne,tourne sa fa* 
ça le Uza d :e et grisâtre vers Us Montagnes-
Noires ,élait dans un pitoyableétat, il g a 120 
ans, si l'on en croit le rapport officiel de la 
municipalité de 1793. 

Situation de l'Hospice d'Humanité de la 
commune de Caihaix, connu sous le -nom 
d'hôpital général de Sainte-Anne. ' / . / /J ^ 

Rien déplus touchant que l'état déplo 
rablo de cet Etablissement de charité. 

Cet hôpital contient actuellement quator­
ze pauvres, caducs et valétudinaires, il ne 
possède aucun Employé ; l e » mieux ! por­
tants, les plus- forts traitent et .secourent 
les autres, il en a compris bienid'avantage, 
lorsque les denrées étaient à plus bas prix ; 
on y a vu même jusqu'à trente. 

Aujourd'hui et depuis longtemps cet hos­
pice est dans le plus grand' délabrement, 
dans lo plus grand bouleversement. Les 
pauvres occupent un logement assez vaste, 
mais en mauvais état ; il y pleut-comme 
dehors, et l'on ne peut faire réparer ce bâti­
ment faute d'argent. 

Les meubles de cet hospice sont en peti­
te quantité et le peu qui existe est de nulie 
valeur. 

Les lils, les accoutrements sont dans le 
mémo état, on peut dire même que ces 
malheureux sont couchés sur la dure et 
sans couvertures, colles existantes ne pou­
vant ni les couvrir ni les réehautîer. 

Cet hospico n'a pas de draps ou de très 
mauvais hors de service.' 

Les malheureux qui l'occupent sont 
sans vêtements, sans chemises, ou ceux. 
qui les couvrent sont en pillols. 

La Dépense annuelle de cet hospice, en 
ménageant, peut-être on l'état actuel de six 
mille livres qui augmentera en proportion 
dos individus qu'on pourra y mettre. 

11 est vrai que la commission dos secours 
publics a fait compter ces jours derniers à 
l'administrateur de cet hospice une somme 
de doux mille livres pour aidor à la subsis­
tance des malheureux qui l'occupent, mais 
cette somme étoit grandement entamée lors­
qu'on l'a donnée. D'avance on avoit consom­
mée pour une part la somme do six cents 
livres pour la dépense de ces indigens, et 
par autre colle do cent quatre vingt quator­
ze livres cinq sous due au citoyen Leguil-
lou administrateur pour reliquat de son 
compto, ce qu a réduit tout à coup la pre­
mière somme a douze cent livres quinze 
sous. Voilà la seule avance qu'on lui a faite. 

Anciennement cet hospice jouissoit d'un 
revenu de considération, de plusieurs quê­
tes do bourre, d'argent, lard et de grains, 
dont la Charité publique le gratifloit abon­
damment. Tous ces objets rapportoient 
beaucoup, aujourd'hui'!!"fest dépoùillê'!d» 
tout. Son revonu depuis longtemps se verse 
au bureau de l'Enregistrateur de Carhaix. 
De manière quo si la Nation ne tend vite-
ment une main secourable à tous ces infor­
tunés, ils seront comme assurés de périr 
dans la misère ou d'être expulsés de cette 
maison do charité 

Aucun de ces indigens n'est en état de 
travailler on raison de leurs âges, de leurs 
infirmités, on ne peut en tirer aucun profit de 
travail. . . . : 

On estime, sur le tout, que pour faire, les 
réparations nécessaires aux batimens de cet 
hospice, rendre ces batimens logeables ré­
tablir lo ménage, les lits, le linge et. tous 
les accoutremens des lits, il pourra couler 
plus do vingt mille livres, encore peut-être 
no pourra-t-on pas réussir dans l'entreprise 
en raison de la cherté de tout. ; . , v 

Telle est la situation de cet hospice qui 
demande les plus prompts secours. 

Fait on conseil général, sous les seings 
des Membres, à Carhaix, ce jour vingt-huit 
pluviôse do l'an Trois de la République 
Française, une et indivisible (1794) 

La Municipalité de Carhaix : 

Paullou, maire ; Lèzènex, notable ; Van 
Peppelen ; J. Labbé : Le Gall ; Maillot, 
cadet ^ Nouct ; N. Le Moal : Foray ; Dyèvre, 
père ; Grieix ; Olïivièr secrétaire greffier.' 

(A suivre) 



JCerne-Tlael 

fi 

KERAEZ 

L u D e r n i è r e s C a r t o u o h e i . — Voici le 
programme du concours de Tir qui aura 
Jieu le lundi 28 Juin, de 7 h. du matin à 7 
h. du soir au stand do Kernigués, soiis les 
auspices de la Société Carhalsiennb les 
Dernières Cartouches et auquel assisteront 
dos délégués de toutesles Sociétés du dépar­
tement : , 

1» — Concours Fédéral Fusil modèlo 188C 
Trois niédftlllea, B.prix individuels : 40,'20, 
10 fr. Sont nppolés a prendre' part A ce con­
cours, 3 délégués par Sooiété Fédérée. 

Une série unique do l'ôballes dont 5 dans 
chaque position, debout, couohô, et à genoux 
ou debôut.i Prix de-la Série de 15 balles 5 
fr. Ls titre do champion du Flnlslère appar­
tiendra au meilleur llrour do coite série. 

2° — Concours offert aux Sociétés de Tir 
fusil Mie 1880. Trois prix, sont appelés à 
prendre1 part à ce concours, 4 délégués par 
Société. 

3»'fii Gono'ours d'honnour fusil Mlo 1880.' 
Cinq prix, sériolimitéo do3 ballos. Prix de 
la série : 2 fr. 

4°,.— Poules d'honnour fusil Mlo 1880. 
Sept prix : 50, 40. 30, 20, 20, 10, et 5 fr. 
Sàrios illimitées do 3 baltes, prix do la Sé­
rie : 1 fr. 

5" —Tir populaire, cinq prix, pour les ti­
reurs n'ayant Jamais obtenu do prix au fu­
sil 1880, silhouette d'homme debout. 

(W — Sllhouotto d'homme couché (5 zones) 
fusil Mie 1886. 4 prix : 25, 15,10, ot 5 fr. 
Séries Illimitées de 3 ballos, prix de la sé­
rie :1 fr. 

7° — Poules d'honneur à la carabine0m/m 

6 prix : 20, 15, 10, 3, et 2 fr. 
L e stand se trouve à 1 kll. de Carhaix. 

sur la route de Morlalx. 
Un grand banquet par souscription aura 

lieu à midi à l'hôtel delà Tour d'Auvergne. 

— Lés prix de tir. — La fêle do lir du 28 
s'annonce très brillante. Déjà do nombreux 
tireurs se sont fait inscrire et la société a 
reçu un certain nombre de prix qui seront 
très appréciés des lauréats. Los membres 
de la Société remercient dès a présent les 
généreux donateurs, et font un pressant 
appela tous ceux qui ont à cœur de rchaus* 
ser l'éclat do la fête patriotique dos Der­
nières Cartouches, pour qu'ils s'inscrivent 
dès à présont oommi tlrours ou commo 
donateurs. Lès souscriptions ot les dons sont 
reçus chez>l. L. Cote, Secrétaire do la So-

Los prix seront exposés hôtel Adam, le 
jour du concours. La distribution aura lieu 
à laimairiede mardi, a,9 lu .matin. . . . . 

IVoloi lerihlanàteurs à ce jour ; 
IM. Fortin, sénateur, 20 fr. ; Dolobeau, 

sénateur, 10 fr. ; Dubuissori, député delà 
circonscription, 10 fr. ; Amiral de Cuver-
vlllo; une médaille vermeil; II, de l'Estonr-
belllon, député, une médaille argont ; Vil-
Hors, député, une statue Jeanne-d'Aro ; Hé-
mon, député, un service fumeur ; de Lôso-
leuo, président, une trousse do voyage ; Dr. 
de Jaëgher, uno carabine ; Dr. Marchais, un 
revolver ; G. do Minlac, uno jardinière ; 
Société do Tir, uno épingle cravate vormoil. 

Le ehoix des délégués des Dornioros 
Cartouches " pour le concours du 28 se fora 
dimanche prochain sur lo classement ob­
tenu par les trois meilleures séries addi­
tionnées.' • 

— Malencontreuses affiches. — On se 
demandait, en villo, pourquoi le 18 juin, à 
8 Jours des fûtes de la Tour d'Auvergne, 
aucune affiche n'était encore apposée A ce 
qn'il parait, il y a eu un petit accident.,,. 

Entre parenthèses, on fait remarquer que 
la suppression de la quête no sert à rien. 
Eu effet, les donateurs avaient droit autre­
fois & 2 enlréos gratuites au bal champêtre. 
On a maintenu, cette année encore, le paye­
ment' des billets, malgré la subvention 
augmentée. 

— Questions municipales. — Uno errour 
de compte-rendu nous a fait dire quo lo 
budget se bouclait par 1.700 francs, do bo­
ni. Voici les chiffres officiels tels qu'ils 
sont affichés au procès-verbal. 

Dépenses . . . . . 40.G38 francs 
. Recettes 41.340 francs 

Déficit de l'année . . 5.298 francs 

• •—Marché du 10 Juin. — On coto aux 
100 kilos ; froment 22 & 23 — soiglo 18 à 19 
orge,18,50 —. sarrasin 19.50 — avoine 19 — 
pommes de terre 5 — farine 33— son 10.50 
beurre, le kilo 1,70 â 1.90 — œufs, la dou-
zalne.pjôS^'.pn.côte.aùkilo. jtaureaux0,00. 
vache 0.50 — mouton 0.90'—-'veau 0.70 — 
poro 0.80 — bœuf 0,70 — Paille, les 500 kll. 
5d,a 25;fr. —, foin.lesoOO kll. 35 à 40 fr. 

D O C T E U R O U D O T 
Ancien assistant de la clinique natio­

nale des Quinze-Vingts, ancien interne 
d'otorhinolaryngologie des Hôpitaux du 
Havre. 

Maladies des yeux, du nez, des oreil­
les et de la gorge. 

8 T - B R I E U C , 2 5 , r u e d e l a G a r e , 
Téléphone 203. 

C A R H A I X : HOTEL de F R A N G E , le 
Mercredi de 10 heures à 2 heures à par­
tir du 1" juin. 

3.-8. 

KASTELLNEVEZ-AR-FAOU 

Voir». — La foire du 11 Juin, à Chdtoau-
neuf, a été favorisée par un beau temps ; 
aussi il y avait foule ; le train supplémen­
taire venant de Carhaix était au complet. 
Les transactions ont été nombreuses. Dix 
wagons de bestiaux ont été expédiés sur 
Paris, 

SKRIONAK 

Grandes fêtes. — Les 27, 28 et 29 juin 
auront liou les fêles annuelles do.la St Pierre. 

1" Journée : Dimanche 27 juin. — Do 8 
heures du malin à 4 heures du soir, Con­
cours de Tir : 1- prix 10 fr. ; 2-, 5 fr. ; 3-, 
3fr. ; 4-, 2 fr. — A 5 heures du soir, 
Courses do bloycleltos, 1" prix 15 fr. : 
2-, 10 fr. ; 3 , 5 fr. 

2- Journée : Lundi 28 juin. — A 8 heures 
du matin, Grandes luttes bretonnes ;i'i 2 h. 1[2 
précises, Courses de Chovaux, sur 1 hlppo-
dromo do Ménez-Bras : 

l;" course.' — AuTrot Monté : 1- prix 
80 fr. ; 2-,25fr. ; 3-, 10 fr. 

2' courso. — Au Galop : 1" prix 100 fr., 
2; 40 fr. ; 3-, 10 fr. 

31 course. — A u T r o t Monté : 1" prix 
50 fr. / 2-, 20 fr. ; 3 - , 10 fr. 

4' course. — Courses de Haies, G obsta­
cles environ, 1" prix 100 fr. ; 2-, 30 fr. ; 
3-,;10 fr, 

» • journée': Mardi 29 juin, do 8 à 11 heu­
res Grand Concours de Boules, Grand prix: 
Un mouton ; Grande Foire do Bestiaux. 

j * . 
PLUSKELLEK 

Perdu. — Une chienne mouchetée noiro 
portant oreille noiro, longuo quouo, avec 
collier et plaque au nom do Bozellrc, Lo-
rient. 

• .— Nécrologie. — Vendredi 12 juin est 
décédé au bourg, M. Yvos FoHézou, à l'âgo 
respectablo do 74 ans. 

M. Follézou, d'une vioillo et honorable 
famille, fut longtomps mairo de Plusquel-
lec. 

En 1870, il participa à la défense do.Paris 
comme lieutenant do mobiles bretons. 

Nos condoléances à sa famille 

GLOMEL 

Suites de bataille. — Germain Loyer, 32 
ans, agriculteur, a battu et blessé François 
Moulée Loyer a éoopô de 8 jours de prison 
avec sursis et 25 fr. d'amende. 

ROSTRENN 

Vol de Cartouches. — Des voleurs se sont 
introduits, mardi dernier, chez M. Bran-
ihome, commerçant a Rostrenen, et ont 
volé un millier de cartouches, au préjudice 
de la société do tir la Rostrenalse. La gen­
darmerie a ouvert une onquôte et suit une 
bonne piste. 

KALLAK 

Victime de son devoir. — Mercredi soir, 
deux poivrots échangeaient des coups tan­
dis quo des bambins juchés sur des plan­
ches de tréteaux s'amusaient près de la 
place du Centre. M. Jean Huon, garde-
champôtre, résolut de mettre fin au pugilat. 
Fendant la foule il esseya do séparer los 
ivrognes. Les enfants, à la vue du garde-
champêtre, sautèrent & terre. Les planches 
et les tréteaux tomberont sur M. Huon qui 
eut l'extrimité de la cuisse droite fractu­
rée. Le, gardO'Champêtro transportera sari 
domicile y reçut los soins du docteur Trè-
goat. Doux mois do repos lui seront néces­
saires. 

— Fêles de la Sainte-Barbe. — La 
commission des fêtes de Cal lac, qui 
doivont avoir lieu les 25, 2G et 27 Juil­
let, s'est réunie mardi soir à 8 heures 
à la sallo do la Mairie sous la présiden­
ce de M . Kerhervé, maire, pour éliro 
une nouvolle commission. 

Est nommé Président M . Pierre Trc-
goat ; Vice-président, M. Alex is Tou-
hnulic ; Secrétaire, M. Joseph Le Naour; 
Trésorier, M . Joseph Lo Normand. 

. . . . . SANT-NICOLAS AR-PELEM 

Fêle des Fleurs. — La fête des fllours do 
Saint-Nicolas, quoique contrariée par la 
pluie, a pu exécuter son programme. Pro­
fitant d'une accalmie, lo cortège a défilé 
dans les ruos, pour lo plus grand bonhour 
des spoctalours, lesquels n'ont pas ménagé 
les félicitations aux organisateurs de chars, 
tous do très bon goût. Los groupes de ca­
valiers, vendeurs, vendeuses, comiques de 
tous genres, ont obtenu également un très 
grand succès. 

M A E L C A R H A I X 

Rixe mortelle. — La gondarmerio do 
Maêl-Carhaix a procédé à l'arrestation d'un 
nommé Louis Le Mostré, 27 ans, origlnairo 
do Paulo. Dans l'intorrogalolro qu'on lui fit 
subir, Le Mostró déclara que dimanche 
dernier on sortant du débit Poulizac, au 
bourg do Maêl-Carhalx, il s'était pris do 
quorello avec François Quéméner et quo ce 
dernier lui ayant donné plusiours coups, i l 
s'était emparé d'une pierre so trouvant à sa 
porléo et l'avait lanceo à Quéméner qui fut 
atteint & la tête. 

Le Mostré a été conduit à la prison de 
Gulngamp. 

P L O U N É V E Z - Q U 1 N T I N 

Triste fin. — Un cultivateur do Plouné-
vez-Quintln, M. Joseph Lorvelloc, a décou­
vert pondant à un arbre dans un champ sis 
au villago du Quolloc, lo corps de la nom­
mée Marie-Louiso Lo Morcler. célibataire, 
âgée do 42 ans. 

GOURIN 

Singulière appréciation. — Nous ne 
sommes pas inféodés aux partis locaux ; 
c'est a ce titre quo nous pouvons rele­
ver dans l'Action Républicaine de Lo-
rient une singulière façon de nous pré­
senter les Paysans bretons. 

En première page, M. Camille Val-
laux parle des Ruraux on termes émus 
et pleure dans leur gilet en les invitant 
« à se joindre aux bourgeois et aux ou­
vriers » . 

En troisième page, sous la rubrique 
Gourin, voici en quels termes un ano­
nyme nous présente les Paysans gouri-
nois qui font partie du Conseil Munici­
pal. 

« E t tout autour de ces trois impor-
« tants personnages surgissent dos tètes 
«bizarres et grotesques. On jurerait un 
« jeu de massacre. Cela donne l'envie 

« instinctive de prendre des boules et de 
« taper dans le tas comme à la foire. » 

Voyons , Monsieur le Correspondant, 
on ne sait pas si vousave? le chic d'un 
Miche et la raie en cul-de singe dans 
les cheveux, mais il faudrait au moins 
mettre votre portrait au bas de l'arti­
cle, afin qu'on compare, car pour par­
ler, ainsi des Campagnards vous devez 
puer la violette à 10 pas et être un pe­
tit Narcisse au teint'rosé, que son papa 
a bien mal élevé, par exemple 

Gageons que si vous>vous mêliez de 
prendre des boules et de vous essayer 
a taper sur ces iêtes bizarres et grotes­
ques, ces bons paysans fqui vous ga­
gnent du pain et qui ne vous ont pas 
provoqué auraient vite fait de vous 
rentrer votre frimousse dans la cage 
thoracique. Ce petit traitement vous 
enlèverait à l 'avenir toute envie de 
jouer aux têtes de Tttrcs avec les têtes 
de Bretons,. .]]" '] ,] .'!.',','?."'. 

• • ' , , . v GUISKRIFF 
(U.'li , . 'm i. i l , 1, 

Une mère étouffe son enfant. — Un péni­
ble accident, qui rappello celui de Locminé, 
est arrivé a- Louise Jaouëny âgée de 39 ans, 
demeurant au Ponl-Malagasso en Guiscriff. 
La pauvre femme nourissait au sein une 
fille do neuf semaines. L'autre nuit, elle 
prit sa fille avec elle dans son lit pour lui 
donner lo sein. La mère s'endormit ot quand 
die so révoilla. ollo constata qu'elle avait 
étouffé son enfant. 

On jugo do la douleur de celle malheu-
rcuso mère quand elle' no put rappeler sa 
il Ile à la vie. 

Les époux Jaouùn ont eu douze enfants, 
dont dix sont oncoro vivants. Les rensei­
gnements fournis lour sont favorablos. Lo 
permis d'inhumer a donc été délivré par 
M. lo docteur Le Noo, appelé à constater lo 
décès. 

*Kerne-3zel 

KEMPER 

P. T. T. devant le conseil de discipline. 
— Le Conseil do discipline des Postes ot 
Télégraphes a statué ce matin sur lo cas de 
M M . H i l y . recoveur à Châteaulin ; Treis, 
commis à Brest, et Masson, commis à Châ-
leaulin. 

Les inculpés ont présenté eux-mêmos 
leur défense. Lo Conseil a prononcé les 
peinos suivantes: M. Hily est rétrogradé 
au grade de commis ; MM. Treis et Mas­
son sont révoqués. 

— Nouveau préfet. — M. Allard est 
nommé préfet do l'Aisne, sur sa demande. 

M. Giraud, préfet dli Tarn, est nommé 
préfet du Finistère. ' 

Comme dit lo poèto'.* ', 
Jo n'ai fait quo passer, il n'était déjà plus. . 

MORCAT 

Banquet d$\ Presse. M - Péchln, 
directeur du ,ôrand Hôtel de la Mer à 
Morgat, a invité les membres de la 
Presse finistér-ienne à déjeuner le lundi 
21 juin à midi. Un certain nombre de 
journalistes se rendront à cette gra­
cieuse invitation et feroet honneur au 
splendide menu du sympathique M. 
Péchin, dont l'établissement se classe 
parmi les plus remarquables de con­
fort moderne de nos plages ordonnes. 

Geon 
G U I K L A N 

Grand Concours. — On nous prie d'an­
noncer qu'un grand Concours pour les îa-
ces bovine ot chovalino aura lieu au bourg 
do Guiclan lo jeudi 24 juin, à 1 h. après-
midi. 

¿reger 
G U E R L E S K I N 

Potins électoraux. — Dos élections muni­
cipales ont ou lieu dimanche dernier 13 juin. 
Rappelons les faits. 

Au mois do mai 1908, MM. Bochor et 
Rolland firent une liste do R. P. pour com­
battre la municipalité sortante do M, lo 
Docteur Quérô et do M. Barzic, notaire, 
auxquels le barde Rolland roprochait sur­
tout d'êlre les amis du député Cloarec 
« paotr e bemp mil shoed. » 

La campagno électorale, fut longue et ru­
de. Parmi les moyens de combat dont se 
sorvit Rolland, se trouva uno sorte de cir-
clrculaire, ou le lardto^'fafs'ftit pahler le 
mairo lui-mémo et signait*t2ilérô. Un peu 
plus bas, copondant, se trouvaient les mots : 
Pour Copie Conforme ; Rolland. 

La liste Bocher-Rolland flt passer/10 des 
siens, la liste Quérô 6 sèùîomont. M. Bochor 
enleva la " gouriz " tricoloro à M. Quâro 

Mais le fameux document émané do la 
vorve do Rolland fut lo bélior qui pormit 
aux vaincus d'attaquer la valadité des opé­
rations. On avait trompé les électeurs, on 
avait abusé d'une signature. 

Lo Conseil de préfecture ne prit pas la 
protestation en considération mais, têtu 
comme un vrai Breton, le docteur Quérô 
« envoya les choses à Paris » ot Paris lui 
donna raison. 

« Considérant qu'il résulte do l'instruc-
tructlon qu'ilaété affiché dans la commune do 
de Guerlosquin, au cours do la période élec­
torale, deux placards contenant dos impu­
tations calomnieusos et diffamatoires sur 
l'administration du sieur Quéré, mairo sor­
tant, figurant en tête de la liste la moins 
favorisée ; que lo siour Rolland, auteur do 
cos placards, a faussomont revêtu l'un 
d'entro eux do la signature même du dit 
sieur Quéré ; quo co fait était de naturo à 
tromper les ôloctours sur la portôo do cot 
écrit et a fait l'objet d'une décision do jugo 
do paix de Plouigneau condamnant lo sieur 
Rolland à dos dommages-intérêts ) que 
dans ces circonstances, et eu égard au fai­
bli! écard existant dans lo nombre dos suf­

frages obtenus par les candidats élus, les 
requérants sont fondés à soutenir que les 
opération électorales n'ont pas été accomplies 
avec dos garanties suffisantes do sincérité ; 
que, dès lors, et sans qu'il soit besoin do 
statuer sur les autres griefs, il y a lieu 
d'annuler l'élection dos candidats appar­
tenant à la liste du sieur Rolland. ' 

DÉCIDE : Art. 1\ —L'arrêté sus-visô du 
Conseil do préfecture du Finistèro, en date 
du 19 juin 1908, est annulé. 

Art. 2. — L'éloction des siours Bocher, 
Ch. Rolland, B. Le Meur, J.-M. Morin. G. 
Folgalvez, H. Barblor, Lahellec, J. Touche, 
Le Lirzin et Dinahet, en qualité de conseil­
lers municipaux de la commune do Guer­
losquin, ost annulée. » 

Los hostilités recommencèrent, et remi­
rent aux prises le barde et le docteur. 

Lo premier devait avoir le dessus. Il 
inonda Guerlesquin et même les communes 
limitrophes de tracts, de chansons, de cir­
culaires en breton et en français : Respont 
d'an dohtor Quéré, maë koz Guerleskin, 
var an advotadek ; Aux Electeurs Guer-
lesquinais ; Le bout de l'oreille, etc. Bref, 
il étouffa sos adversaires qui n'en pouvaient 
mais sous des monceaux de papier, ot sous 
le flot impitoyable de sa faconde bretonne. 

Amusés de l'aventure, et histoire de faire 
la nique au Gouvernement de Paris qui se 
prononçait contro lo choix populairo, les 
électeuif ont réélu les 10 candidats à une 
majorité plus imposante encore que l'an 
passé. Voici d'ailleurs les résultats : 

Votants, 30S. Elus : MM. Pierre Bocher, 
270 vou ; Charles Rolland, 260 ; Guillaume 
Folgalvez, 259 ; Jean Le Lirzin, 25S ; Hervé 
Barbier, 257 ; Josopli Touche, 256 ; Benoît 
Le Meur, 253 ; Jean Morin. 253 ; Guillaume 
Lahellec; 250 ; François Dinahet, 244. 

La liste progrossiste a obtenu : MM. Dé­
siré Brébant, 126 voix ; Louis Tilly, 123; 
Léon Barzic, 121 ; Yves Le Bras 118 ; Doc-
leur Quérô, 113 ; Ignaco Guezellou, 104 ; 
Jean Rolland, 102 ; Emmanuel Guellou, 95 ; 
Hervé Dohollou, 88 ; Mathurin Mosdon, 87. 

Swotted 
G WEN ED 

Kondaonet d'ar maro. — Breujou ar 
Morbihan o deuz barnet ar sun all eun 
tad pehini oa tamallet da veza lac'het 
e vab. 

Tiegez ar Guyota oaochomenbourk 
ar Bohalgo. A n tad, 03 bla, n'en doa 
ket gwelet e vab o temei a galon vad. 
Boulonjerien e oant, eur wech demeet 
e chomchont asamblez ; mez Guyot 
koz a oa drouk-kontant dre ma ne oa 
ken ar mestr var bep tra. Mennout a 
reaz lac'ha e vab, hag evitse e lakaz 
ober er vouc'hal en ti eur marichal. 

Eun nozez, ma oant o daouen ti-forn 
an tad a faoutaz e benn d'e vab gant 
an hach, hag ar ieaz da gousket. 

A n de warlerc'h e oa kavet ar c'horf 
maro. Den na sonje tamall ar potr koz 
da genta, goulskoude, eur sort douetanz 
a oa, hag e oa aretet. A n hach a oa 
kavet en eur punz, hag an troad en eur 
grignol . 

Var an hache oaanvee t l i oua rgwad . 
Ac 'hano ar justis aouiaz piou ennevoa 
great an hach, hag evid piou e oa bet 
great. Sethu eno eur gwal l bouez var 
benn Guyot koz. Mez hema na reaz 
nemet nach deuz ar penn kenta d'ar 
penn diveza. 

— « Ma goug dindan ar goutel, emean 
me laro c'hoaz n'on ket torfetour I » 

Mez kaiir a neuz bet, ar jureed n'o 
deuz ket hen kredet, rag ar provennou 
a oa re eneb d'ean, hag kondaonet o 
deuz Guyot koz da vezagwll lot inet var 
blasen ker Gwened. 

H A U T E - B R E T A G N E 

R A O Z O N 

Réunion bretonne. — On nous écrit : 

Samedi a eu lieu salle du Cinéma, la 
soirée organisée par la Fédération des 
Etudiants Bretons (Breuriez Studierien 
breton Raozon) fondée en 1900 par 
Jaiïrennou, Le Berre, Sagory, L e Menn, 
de Kcrangoué, etc, ce que les actuels 
membres du bureau semblent quelque 
peu oublier, depuis que le souci du 
nationalisme breton a fait place, chez 
eux aux petites préoccupations de cha­
pelles aichéologiques. 

A u programme de cette intéressante 
soirée, nous avons noté trois parties 
bien distinctes : une conférence d'Ana­
tole Le Braz ; les chansons de Botrel 
interprétées par lui-même ; enfin l'épo­
pée Armor de Jacques Pohier, inter­
prétée par Mlle Riou. 

M . Anatole Le Braz a insisté sur ce 
qu'il appelle l'esprit, breton ; esprit de 
mysticisme et de religiosité, mais aus­
si d'indépendance qui s'accommode 
difficilement des entraves. Cet esprit 
breton est d'après lui caractérisé au 
X I X - siècle par deux hommes : Lamen­
nais et Renan. Le Braz voit dans ces 
deux écrivains les caractéristiques de 
la race celtique pure, de la race reve-
nuo à son origine et débarrassée des 
préjugés et des doctrines hétérodoxes, 
par la culture et le développement de 
la conscience et de la raison. 

M . et Mme Botrel obtinrent à leur 
tout le plus réel et le plus légitime 
succès. Botrel est un vieil ami dos 
Etudiants Bretons. En 1901, on se rap­
pelle encore qu'il consentit à prêter 
son concours désintéressé à un concert 
donné au bénéfice de Breuriez ar Stu­
dierien. 

Enfin l'épopée Armor représentée 
sur l'écran du Cinéma a vivement in 
téressé les spectateurs. C'est toute l'his 
tolre héroïque de Breiz qui s'est dérou 
lée devant nos yeux. 

La somnifère Koush, exhibée encore 
a passé pour quelque chose de breton 

A v a n t de se séparer de M . et Mme 
Botrel, de M . J. Pohier, de Mlle Kortd-
wen Biou dont le talent assura à la soi­
rée bretonne de samedi un éclat incom­
parable, la Fédération des Etudiants 
Bretons avait convié ces artistes à se 
rassembler à l'Hôtel de Brest en un 
fraternel banquet, sous la présidence 
de M . Loth, le celtisant bien connu. 

Inutile de dire que cette fête intime 
fut des plus animées. 

L e caractère breton est loin ¡d'etre 
l'ennemi de la joie et de la gaîté. 

Après les toasts, les convives prièrent 
les artistes qu'ils avaient applaudis la 
veille de leur dire encore une fois des 
chansons du pays. Le Petit Grégoire, 
Les Mamans pleurent, La Triste Nou­
velle, furent salués d'une double salve 
d'applaudissements. 

Puis, vers 3 heures, toute la salle, 
debout, reprit le refrain de Bro goz ma 
Zadou dont Mlle Biou chanta les cou­
plets. 

C. DE C H A T E A U G I R O N . 

| | M P R F T R F appelé près d'uno mèro 
U N r r l t l t i t g** Emilie, sur lo point 
de mourir par suito d'uno de ces maladies de 
la matrice qui no pardonnent pas, a tenté l'es­
sai d'un produit merveijloux qu'il tenait du 
temps où il était missionnairo en Afrique. 
L'effet fut miraculeux : Dès le premier essai, 
la malade fut hors dangor. Prolongé pondant 
5 jours, lo traitement amena uno guérison com­
plète, absolue, et qui a persisté. Appliguô aux 
diverses maladies spéciales à la fommo (He-
morrhoïdes, règles abondantes ou doulourousos 
— Suites de Couches, — Descente de matrice, 
Flueurs blanches ; métrites ; ago critique ; ul­
cères variqueux ; Hémorrhoidos ; Cancers, etc.) 
la guérison fut toujours aussi prompte. Quo do 
malheureuses, à la veille d'uno opération tou­
jours si redoutéo, duront leur salutàcotto indi­
cation humanitaire ; Pommes qui souffrez, écri­
vez avec détails à M. DUCLOY, 29, rue do 
Thermes, à Calais, qui vous fera connaître 
gratuitement ce traitement merveilleux. 

Etude de Me Paul LE BOUAR, docteur 
en droit, notaire à Gourin. 

A W P M f t R P Par adjudication publique 
V t t W U à l f l et volontaire en l'Etude-

le jeudi 22 juillet t909, à 2 heures en 2 
lots avec faculté de réunion. 

U n e j o l i e p r o p r i é t é au centre delà 
ville de GOURIN. 

1" lot. — Belle maison de maitre avec 
cour, maison et four, hangar, water-closets. 

Mise à prix. . . . 10.000 fr. 

2- lot. — Beau jardin y attenant de 5 ares 
90. 

Mise a prix. . . . 3.000 fr. 

A V E N D R E S W S S S S 
de, le 24 Juillet à 2 heures, une Belle 
Métairie à K e r a i u l r a i n en l ' L O E K -
I ) U T (Morbihan) d'un revenu net de 900 
francs, proche le bourg en bordure de la 
route, et sur une mise à prix de 

v 26.000 francs. 

A vendre de gré à gré 
1- La coupe d'un taillis do 25 hectares, 

dit K o a t L a i i v o ë l l a n en < > O i : i C I \ . 

2' Environ 1000 sapins dans le même 
taillis. 

Pour tous renseignements s'adresser à 
M" LE BOUAR. 

Etude de M ' POSTOLLEC, notaire 
à Gourin 

Adjudication volontaire 
En l'Etude et par lo ministère de M* 

POSTOLLEC, le samedi iO Juillet 1909, 
à 1 heuro do l'après-midi. 

D'une petite propriété située à Qulmou-
rec. Communo de SPEZET. 

COMPRENANT : 
Maison i— Ecurie — Emplacements — 

Courtils — Uno prairie — Un vergor — 
Cinq pièces de terre sous labour. Uno pièce 
de torro autrefois sous lande. 

D'uno contenance d'environ do 4 hoctaros 
78 aros. 

Mise à prix . . . . 3.600 fr. 

A D J U D I C A T I O N V O L O N T A I R E 

En l'Etude et par le ministère do M 1 

POSTOLLEC, le samedi 10 juillet 1909, à 
2 heures après-midi, d'uno p e t i t e p r o ­
p r i é t é siluéo à Goarem-Vihan,communo 
de L E U I I A X (Finistèro). 

Comprenant : — 1 maison sous ardoises; 
une écurie ; 2 pièces de terre sous labour 
ot un courtil planté de pommieis d'uno 
contenance totale de 1 h. 50 ares. 

Mise à prix. . . 2.000 fr. 

Etudo do M- TREMENBERT, notairo 
à Glomel. 

A W B M f l T J B P a r adjudication volontairo 
V fall U f t f e l en l'Etude Le dimanche 4 

juillet 1900, à 1 heuro du soir, t l i ve r t* 
i m m e u b l e s situés au bourg do 
G l o m e l . 

1 e r lot. — Trois pièces do terre, d'un seul 
tenant, routo St-Michcl appelées Par ar Nu 
d'une contenance de 1 h. 07 aros. 

Mise à prix. . . 3.500 fr. 

2 e lot. — Uno maison avec rez-de-chaus­
sée, chambre et grenior. 

Mise à prix. . . 1.800 fr. 

S'adresser à M" TREMENBERT. 
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- M A U X de 
J A M B E 

Ulcères Variqueux 
Plaies, Brûlures, Rhumatismes, 

Maladies?: P e a u Dcmnniïcaltoni, etc. S 

L e s e u l r e m è d e I N F A I L L I B L E es» | 

L'ONGUENT 
de BOURGOGNE t 

I l n ' a . j a m a i s é c h o u é , g 
m i m e d a n s d e s c a s a n - S 
c i e n s , g r a v e s et j u g é s $ 
incurables. Le malade peut f 
se LOUEUR seul, et dès I: pre-1 
Ifller parlement, voit cesser la ; 
douleur et peut reprendre ses 
occupations. 

PRIX : U L C K S E S ШШШ : 
Lis pansement com|ilet d'ünb-uont 

do NOUIPROFFNO (IVILGIF Л 
n\Vc b.'.ndcs rpéclalet, ^ 
acciMUlroi ET modo 

O Í ^ S - * d'om|>1ol : 0 f«. 50 ff" : 
акаисЭЭ^ lo pot ten! : 3 f,-. 75. 

MAS.AOIKS D E LA P E A U E ' f R H U M A T I S M E S : ; 
1.« penvumont do JUuutuo dirniîrç.jo (ONGUTNR DT ¡ 

Вщ(«'щ LILAIIO ö fr. fianco; le pot seul ß fr. 

H l -¡ 10!, Rue 8aint-Dcmlii'.c|uc, PARIS 
) K w . ' ¿"cmcnli gratuit» «ur demande! ¡ Kxp̂dlMon dei commandes, j Cmvmliúljyne gi-útullcs ou particulières : ¡ ' to-.ia tv:. mulina (DIMANÒT TXTTPU). 

Vins Rouges et Dianes 
R o u g e i 130 f r . I n b n r r i t m e . 
B l a n c : i O O Гг. — 

II 
P R O P R I É T A I R E - R É C O L T A N T 

S a i n t - E t i e n n e - du - L i s s e 

C A S T I L L O N (Gironde) 

* M A C H I N E S A T R I C O T E R 

de 

toua 

Systèmes 

Apprentis­

sage 

gratuit 

F A C I L I T É » 

d e 

p a i e m e n t 

M m e C O R B E L 
6 , R o c Longue de I lo i irrcUc, 6 

TML O R L I X 
Voir^les_ Modèles au Magasin 

Tonnellerie. Coiffure 
Dôpôt de;; principaux Journaux Régionaux 

G R A N D C H O I X U E H A R T E S P O S T A L E S 
en tous genres 

Jean S O L U 
R u e F é l i x - F a u n e . — C A R H A I X 

M A N U F A C T U R E 

F a ï e n c e s Bretonnes 
EN VRAIE TERRE DE QUIMPER 

(Maison Fondée en 177 s) 

Marque déposée |™R Marque Déposée 

fa ïences communes 

F.T 
ARTISTIQUES 

P O T E R I E S 
G r é e 

T e r r e s O u ï t e s 

SPÉCIALITÉS DE GRAALS SUR MODÈLE 

— L O C - M A R I A — 

Carbaix, Imprimerie du Pcuplo 

Le aérant: Louis Goublkt. 

Ecrémeuscs " E C L A I R " 

la meilleure marque flu Monde P I E R R E A L L A I N 
Agréé de l'Union de France 

C O N S T R U C T E U R - M É С A N I С I E N 

Armes el Cycles 

M A C H I N E S A G R I C O L E S 

Machines ù coudre 
Н И М И i IN l; III 

A n i e l e s de p i c h e 

Pharmac ie 

p. 
u 

QUIMPER 
jiiiiücaillci'ie 

A. Ti caillou 

ЩЩЙ GRAINS AVEC RLIILTCUR 

lioiir moudre et Г А А Г Е '.le i»u5n chez но! 
l'iiarmacic 

G; Hahrial 
I l 

QUIMPERLÉ 

LACTINA SUISSE 
A L I M E N T C O M P L E T P O U R V E A U X & P O R C E L E T S 

Médaille d'Argent, Exposition Universelle Paris 1900 
Médaille d'Or, Exposition Universelle Liège 1905 • 

Médaille d'Or, Exposition Internationale Milan '1900 •\ GRANDE ÉCONOMIE SUR LE LAIT NATUREL. - 23 ANS DE SUCCÈS 
FRANÇOIS BRUNNER, Fabricant - LYON La ndlvl&lau usine électrique : Pince des Clmrponncs. 

DEMANDE DÉPOSITAIRES POUR CANTONS NON CONCEDES 
En dépôt chez MM 

E. 

IIARMACIE 

CbeiÉi! 
à 

¡í-HENAN 
P h a r m a c i e 3 P . B A R O N , À G a p h a i x 

. BN Í 3 0 U T ЦТ E N TRAVERAI Л M A N È G E в. Л <Y\Ç>TEUn. 

P R E S S O I R S arJAOULiINS A P O M M E S 
E - T A N V E E - L £ V E R « F | 

Lis i NÉS HYDRO -ELECTRÍQUEJ 

D E L A T O U R E L L E 

ctdePONT-EZER^ 

i Ertvoi Franco ou Nouvel Album illustrò» 
(CÒieSDU-NORo) 

Par!J I878-MímíÓ« с'Ппост. 
S T B n i t u c l S 8 t - 6 ? D i i . i . o HonT 
V A H N t S 1883 - MÉDBÍUC r ' O o . 

Е Т С - Г . Т С . 

$!B»Iíuc1905-Mimmi otV«Kti'i(irPíB. 
Píihtíw 1905-GJDiViômi о'НонлЕий. 
[ ( t u r n s 1 9 0 6 . - lì MiwiiicCouacfflwrtun 
anШАКЯЯЯВЩЙОШАВАТШЖШОЯЯИВЩЯ 

CONFECTION DE COSTUMES BfoETONS 
e n t o u s C S - e n r e s 

POUR HOMMES, DAMES ET ENFANTS 
Broderies ; B r a g o u - h r a z ; Gaô lre s ; Chapeaux ; Ceintures de cuir blanc 

SPÉCIALITÉ DE TOILETTES DE DAMES A LA MODE DE PONT-AVEN 

J. R A V A L E C -
C O R A Y ( F i n i s t è r e ) 

, ••• Л ••, Л Л Л А Л Л Л. A t. A Í А Д Л А Л Л Л А Л Л А Д » Л Л A4 ¿ Л Л А Л Л A AylA Л Л Л Л A i ¿A ЛАЛ Я 
i l i K E K E l í S E S 

I t - 1 3 , R U B O H A U ö n O W , P A R I S 

Les ícrémeuui "ECHO" 
U P l Ú V l l í U T E R E C O M P E N S E 

iViroil "".ir**"* 
• • I l lOQIICOtl.. Cbu,4IEU. 
C!|AI>,N...r.lAONC, YSSINGIUUX. .к. 

ÛV V V Y V T V f" 7 V » V V 7 Y : S 5 V V V » V r v'V'v V 

Teiniureric LE I M I I V H O L U M ) 
nvi: O R L A I X 

L a Ma i son L E B i l l A N -
R O L L A N D prév ien t les ha­
bitants de Ca rha ix et envi­
rons qu 'e l le a une Succursale 
dans cette v i l l e , chez (Ylme 
H E R V E L E U , Epicerie, rue du 
Général-Lambert. 

T o u s Effets confiés à cette 
Succursale seront re tournés 
f r a n c o dans le plus b re f 
dé la i . 

D é s i n f e c t i o n à d o m i c i l e 

V I N S & S P I R I T U E U X e n G R O S 

S. PAL1ERN 
G O T J R I I V ( M o r b i h a n ) 

M. Pallorn, agent général de la Com­
pagnie d'Assurances L e S o l e i l (In­
cendie, Vic, Accidents) 'ii, rue de Cliâ-
teàudun, à Paris, pour la Hautc-Cor-
nouatlle (cantons do Gourin, Garhaix, 
Maël-Garhaix, Ilostrenen, Callac, Huel-
goatetGhaleaUneuî-du-Faoii)) demando 
des s o u s - A g e n t s d a n s c h a q u e c o m ­
m u n e . 

La Compagnie L e Wole i l (ondée en 
1829, est une des plus anciennes et îles 
plus sérl uses. Elle est une de celles 
dont le cliilTre d'affaires est lo plus 
élevé. 

HENRI. BAVARD 
D E N T I S T E ,•; ... S ¿ 

2, Qua i de L é o n M O R L A I X 

H o r l o g e r i e — B i j o u t e r i e — L i b r a i r i e 

Machines à Coudre 
N E W H O V 1 E 

Auguste G ROC 
line Fontaine Blanche 

С JFt. H A . I 
B a g u c a e t R r o c h e s 

Photographies slmlil-émali sur Broches et Epingles de cravate 

Grand choix d'Articles de Première Communion 

GRANDE VARIÉTÉ DE BIJOUX POUR CORBEILLES DE MARIAGE.. 

- « I I O U D U E T S D ' O R A N G E R » - ' 
" ; t l b i c t l l i a 

c^ r N o u v E A U T É t ;Jowû 
Cliarmanls P e t i t s P a n n e a u x , imitation pointure a l'hüilW,''polir 

mentalion do Salles, Salons, Bureaux1 etc. — La paire depuis à• f/ahcs.'^jo 
reproduis en panneaux do couleur n'importe quelle photo, paysage où carto-postàle. 

Voir les Modèles en Etalage 

F I N E R E D E M P T O R E T M A D È R E B L A N D Y 
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i l FEMME 
L A M E T R Î T E 

Il y a uno foule do malheureuses qui souffrent 
en silence et sans oser se plaindre, dans la j 
crainte d'une opération toujours dangereuse, 
souvent inefficace. 

Ce s o n t i s s f e m m e s a t te intes d e m é t r i t e 
Celles-ci ont commencé par souffrir au mo­

ment des règles qui étaient insuffisantes ou 
trop abondantes. Les Pertes blanches et les Hé­
morragies les ont épuisées. Elles ont été su-

.ettes aux maux d'estomac, Crampes, Aigreurs, Vomissements, 
aux Migraines, aux idées noires. Elles ont ressenti des Lanée-
ments continuels clans le bas-ventre et comme un poids énorme 
qui rendait lamarche difficile et pénible. Pour guérir la METRITE 
la femme doit faire un usage constant et régulier de la 

1 1 *яо* •E eie Ë'Abbé S o u r y 
qui fait circuler le sang, décongestionne les organes et les.picar 
irise, sans qu'il soit besoin de recourir à une opération. 1 

La tfCmvESrOJB do l 'Abbé Sonry guérit sûrement, mais à 
la condition qu'elle sera employée sans interruption jusqu'à' 
disparition complote de toute douleur, l l e s t bon.de faire, cha­
que jourdes injections avec l'Hygiénitine des Dames(lf. 251a botte).-• 

/l'oute femme souq'ieuse de sa santé doi tcmployerla JOUVENCE, 
a ((с 

d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, etc. 
La JOUVENCE se trouve dans toutes les Pharmacies, 3 f. GO le • 

flacon, 4 fr. l O f m ; l e s 3 H. f»ga re contre mandat-poste 10 fr.Bpi 
| adressé Ph'« Mag. DUMONTIER, 1, place de la Caihédrajo., Kouon. 

(Notice et renseignements gratis et franco) 
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ancienne Maison E. ESSEUL, F i ls 
Du P E N H O A T & B E R N A R D 

Р Л Е Ш Ш Ш 5 ' ( L o l r c - I n f é r l c u r c ) 

Objet de nombreuses récompenses en différents concours, do qualités 
incontestables, de grande finesse et d'un prix modéré, l'Eau-de-Vio 
Supérieure do cette Maison permet de remplacer avantageusement celles 
de crus réputés et d'un prix beaucoup plus élevé. 
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lak da basaat . P a s a a t a rer 
Щ e v i d kas anê kuit . 
Щ A l i e z na zeu netra, a r pez 

§4 a r o p o a n ha skuizdcr . 
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E esa a z o e gemer . — E effejou a z o burzuduz b râz . 

I k R I Z t s k o e d . — K!n s w c r i e n h o l l a p o t l k e r e z o u m n d . 
Kaset franho evid mandat-post d'an A o t . M O R E U L , Farmasian e Landerne. 
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Semoirs RUD-SACK, les plus perfectionnés. 
En magasin, tous instruments de première marque. — Catalogue franco 

Pour légalisation des signatures cicontre En Mairie de Carhaix, le 


